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A Evelyne








« Vive le pape ! Vive le Duce ! »

Pourquoi la Cité du Vatican a été fondée par Mussolini



« L’Eglise de Pierre doit assumer son passé, ou alors elle creusera sa tombe. »

Cardinal Eugenio Pacelli, 1936.






Rome, 11 février 1929. A midi, la grande cloche de la basilique Saint-Jean-de-Latran retentit, comme chaque jour. Mais en ce lundi pluvieux, elle donne le frisson aux centaines de personnes qui attendent fébrilement devant le palais apostolique, contenues par un cordon de carabinieri. Il y a là quelques prélats, des prêtres, de nombreux séminaristes et des badauds romains, tous très excités par ce qui se passe à l’intérieur du bâtiment.

A 10 h 45, le cardinal Pietro Gasparri, secrétaire d’Etat du pape Pie XI, a pénétré dans le palais flanqué de son collaborateur, Mgr Borgognini-Duca. Quelques autres éminents personnages, les uns coiffés du galero ecclésiastique, les autres du cilindro (haut-de-forme) de circonstance, les ont suivis. A 11 h 35, une grosse limousine s’est arrêtée devant le palais pour y déposer le président du Conseil, Benito Mussolini en personne, qui s’est engouffré à son tour dans l’édifice, accompagné de trois membres de son gouvernement dont Alfredo Rocco, garde des Sceaux. Après avoir traversé la salle du Musée missionnaire, ils sont entrés dans la salle du Concile, ont pris place derrière une longue table rectangulaire où ils vont lire, signer et échanger une série de documents. Un cierge fin brûle devant les deux signataires. A droite, le président du Conseil en cravate et col cassé ; à gauche, le secrétaire d’Etat portant mozette rouge et barrette cardinalice. Mussolini et Gasparri – « il Duce e il Cardinale », comme diront les journaux italiens – représentent respectivement le roi Victor-Emmanuel III et le pape Pie XI.


OEBPS/cover/cover.jpg
ASSL 1
LE VATICAN

/(5mn
PERRIN 4 d’histoire









